
Le 28 juin 1914, l’archiduc d’Autriche François-Ferdinand fut assassiné par Gavrilo Princip, un étudiant nationaliste serbe. Son pistolet simple, un FN 1900, a embrasé toute l’Europe. Les traités et les alliances qui se sont formés avant ce jour-là ont coupé ce continent en deux parties. Le sang qui se sera versé avant la fin de la guerre le 11 novembre 1918 pourrait remplir tout un océan. Du commencement, les Etats-Unis se sont dédiés à la neutralité. Les Américains ne voulaient point que leur patrie envoie leurs fils à leurs morts dans un pays étranger.  Même avec la guerre sous-marine des Allemands et le naufrage de Lusitania, les Américains essayaient toujours de rester neutres « en pensée et en acte ». En 1916, on a réélu Président Wilson sous le slogan « Il nous a gardés hors de la Guerre ». Mais tout s’est changé quand les Allemands ont décidé de déclarer la Manche et tout l’océan autour de l’Angleterre une zone de guerre. Dès ce point-là, les Allemands ont commencé à faire couler tous les navires dans ces eaux-là. C’était le 1er février que l’Allemagne à décider d’utiliser cette façon de guerre contre les Américains en concluant que la guerre se serait finie avant que les Américains aient décidé d’entrer en guerre. Dans un seul jour, le 21 mars 1917 les sous-marins Allemands ont fait couler sept navires Américains commerciaux. Le 2 avril, Monsieur le Président Wilson a déclaré au Congrès que la vraie raison d’entrer en guerre était de protéger les droits des humains, pas de se venger. Il a dit : Mais le droit est plus précieux que la paix et nous devrions nous battre pour les choses que nous tenons le plus près de nos cœurs – pour la démocratie, pour les droits de ceux qui se soumettent aux autorités afin d’avoir une voix dans leurs gouvernements, pour les droits et les libertés des petites nations, pour une dominion universelle de droit par un tel accord des peuples libres qui peut amener la paix et le sécurité aux nations et qui peut enfin libérer le monde lui-même. Le 6 avril, le Congrès a déclaré enfin la guerre contre l’Allemagne.

Les Américains se sont battus dans d’énormes batailles avec une valeur extraordinaire et ils ont vraiment surpris tous les générales français et anglais avec leur fortitude et leur détermination. La première grande offensive américaine s’est déroulée à un petit village qui s’appelle Cantigny. Les Allemands occupaient Cantigny et utilisaient son location sur une colline pour lancer de grandes offensives et pour regarder le mouvement de la 1ère division de l’armée américaine sous le 5ème corps français. C’est le dix-huitième Armée allemande sous le Générale Oskar Von Hutier qui avait gagné cette colline. Puis les généraux français ont décidé d’utiliser une offensive à Cantigny pour apprendre aux Américains la réalité de la guerre moderne dans la quelle ils allaient se battre. Ils s’attendaient à un échec dans la part des Américains. Quelque chose de très différent était tout près de se voir. C’était presque impossible de se défendre contre tous les attaques allemands qui tenaient le terrain haut. 

Le matin du 28 mai 1918 à sept heures moins le quart, à peu près de 4.000 fantassins sous le major-générale Robert Lee Bullard sont montés des boyaux et se sont amassés autour de Cantigny. C’est la Première Division  ou le « Big Red One » qui s’est battu. Derrière les rangs des soldats se trouvaient des chars français (Schneider de l’AS) pour donner de l’appui aux soldats. Il y avait aussi 368 pièces d’artillerie lourdes. 1067 ont été tués ou blessés. Ils ont vaincu les Allemands et ils ont bien gagné la colline et ils ont pris 225 Allemands comme prisonniers. Mais il allait falloir même plus à tenir cette victoire. Ils ont résisté contre soixante-douze heures de bombardement Allemand. Maintenant à Cantigny il y a un grand monument qui dit simplement : La 1ère division de l’armée américaine sous le 5ème corps français a pris le village de Cantigny le 28 mai 1918 et l’a tenu contre plusieurs contre-attaques. Erigé par les Etats-Unis pour commémorer le premier attaque de la part d’une division américaine dans la Première Guerre Mondiale. 

Un des plus grandes participations américaines pendant la Grande Guerre, c’était à Château-Thierry dans la Marne. Le matin du 3 juin 1918, les fantassins français et américains ont fait un grand contre-assaut et ils ont pris complètement par surprise les troupes allemandes. A cinq heures moins le quart, les Américains ont commencé un bombardement préparatoire d’artillerie suivi enfin par un barrage qui a bien submergé les Allemands dans la bataille. Le front était le long de quarante kilomètres.  En ce temps-là, un tel assaut ne s’est pas vu depuis une année entière. Finalement, les deux lignes d’assaut différentes se sont mêlées et chaque soldat a continué à pénétrer l’ennemi bien qu’ils aient déjà survenu les lignes allemandes. Après avoir perdu Château-Thierry, les Allemands sont allés vers le bois Belleau. Là ils ont percé les lignes françaises à la gauches des « marines ». Puis les marines, incluant le 23ème régiment d’Infanterie, la 1ère Bataillon, et la 6ème Bataillon mitrailleuse ont bien rempli les lignes percées. La nuit du 2 juin, les Américains se trouvaient tout au long de 19 kilomètres dans des bois et des champs de blé de la Ferme Triangle jusqu’à la colline 142. Là ils se sont fait de petits boyaux pour se cacher et pour améliorer leur capacité de se battre. On leur a commandé de tenir où ils étaient. Quand les Allemands sont venus l’après-midi du 3 juin, les marines ne les ont vraiment réduits à presque rien. Après que les Allemands qui ont survécu se soient creusé des tranchées dans la colline 204, les fantassins français qui retraitaient ont demandé aux marines de courir mais le Capitaine Lloyd W. Williams a répondu : Retreat ? Hell, we just got here. Enfin, le 6 juin à l’aube, deux compagnies de la Première Bataillon, 5ème Marines ont commencé à attaquer la colline 142 et les Allemands ont massacré et mitraillé presque complètement ces soldats-là. A ce point-là, il n’y avait qu’un seul officier de la 67ème Compagnie survivait et la 49ème Compagnie avait perdu tous les 5 jeunes officiers. Pendant une contre-attaque allemande, Charles Hoffman a mérité la première médaille d’honneur pour avoir défait un groupe de 12 soldats allemands. On a gagné la colline mais au prix de 9 officiers et la plupart des 325 hommes. A cinq heures, le jour s’est fini avec des pertes énormes. La 3ème Bataillon de la 5ème Marines et de la 6ème Marines ont été massacré par les mitrailleurs en avançant vers le sud du bois Belleau. Le noir est tombé sur 31 officiers et 1.056 hommes blessés ou morts, le pire jour dans l’histoire des Marines jusque là. Après l’impasse du 7 au 8 juin, les Américain ont anéanti le bois et ils ont attaqué malgré des mitrailleurs et du gaz de moutarde. Le 12 juin à quatre heures les Allemands ont détruit les soldats sous Wise appuyé par deux compagnies de la 6ème Bataillon. Puis ils sont allés en mauvais sens et ils on rencontré 120 Allemands qu’ils ont dominés.   1.811 soldats américains sont comptés comme tués et 7.966 sont comptés comme blessés ou perdus. Les Américains ont très bien fait et ils ont même pris 1.600 Allemands comme prisonniers. Après la bataille, les Français ont donné le nom de « Bois de la Brigade de Marine » à ce lieu-là pour rendre hommage aux soldats braves qui ont donné leurs vies. Aussi, on a commencé à appeler aux marines « Teufel Hunden » qui veut dire « Devil Dogs » en allemand d’un soldat allemand pour leur fortitude et leur ténacité. Personne ne peut rien dire que « The deadliest weapon in the world is a Marine and his rifle. » C’est ça que Générale Pershing a dit à propos des Marines.

Wilson a terminé son discours au Congrès en disant : à une telle besogne on peut dédier sa vie et ses fortunes, tout ce que l’on est et tout ce que l’on a, avec la fierté de ceux qui savent que le jour est venu où l’Amérique est privilégiée  à dépenser son sang et sa fortitude pour les mœurs qui lui ont donné naissance et le bonheur et la paix qu’elle a tenus comme un trésor. On ne peut pas douter que les Américains aient donné beaucoup et qu’ils aient sacrificié  beaucoup pour entrer en guerre pour protéger ses alliés et la démocratie. Même si les Américains ne sont pas entrés en guerre jusqu’à la fin, ils étaient la raison principale du commencement de la fin. À un temps où un des Alliés principaux est tombé, la Russie, avec le traité de Brest-Litovsk, les énormes groupes de soldats américains envoyés en Europe ont aidé à stabiliser les Alliés et ils ont ajouté une difficulté inexplicable aux Allemands avec l’énergie et l’infatigabilité des soldats. À partir d’avril 1918, 2.000.000 soldats américains sont allés se battre en France. Ça veut dire 200.000 soldats par mois et à peu près de 6.450 soldats par jour. C’est ces soldats américains qui ont donné naissance aux cents jours de deuil pour les soldats Allemands qui ont enfin mené à une paix pour le peuple français.

Si on parle avec un Français de la Première Guerre Mondiale, connaîtrait-il la contribution américaine ou saurait-il même que les Américains ont assisté à la guerre ? La triste réponse est que ça dépend sur d’où ce Français est venu. Au nord, c’est plus normal de rencontrer quelqu’un qui connaît ce que les Américains ont donné parce que c’est là où ils se sont battus et où ils se sont donnés en sacrifice.  Mais pour ceux qui sont venus du centre ou du sud de la France, c’est probable qu’ils ne la connaîtraient pas du tout. La seule explication est que beaucoup de soldats américains se sont battus sous l’armée britannique et la seule chose qui pourrait les distinguer des autres étaient leurs boutons. Si on demande à un Français de ça, c’est très probable qu’il connaîtrait mieux la contribution de l’Australie, de la Nouvelle Zélande et de la Terre-Neuve que celle des États-Unis. C’est parce que des troupes de ces pays se sont battues pendant toute la guerre et tout autour de la France. Aussi, c’est parce qu’on se confond parfois quant à ce que ces groupes ont fait. Par exemple, la défaite des Allemands et de la ligne Hindenburg se lie avec les Australiens parce qu’ils ont tenu la ligne après la bataille mais c’étaient les Américains qui ont pris la ligne. Mais aussi c’est sûr que l’on peut dire que d’autres souvenirs des Américains ont vaincu ceux de la Première Guerre Mondiale. Donc il faut bien adresser ces souvenirs qui rendre ceux de la Première Guerre Mondiale presqu’oubliés.  

La première chose qui se montre à propos des Américains est la contribution pendant la Deuxième Guerre Mondiale. Pendant la Deuxième Guerre Mondiale les soldats américains qui sont morts totale 418.500. C’est trente deux pourcent de la population des Etats-Unis en 1939. Aussi, les Américains sont entrés en guerre en 1941, quatre ans avant la fin de la guerre. Le plus grand souvenir est décidément celui du jour J. Beaucoup de l’effort américain pendant la Deuxième Guerre Mondiale se trouvaient dans l’océan Pacifique contre les Japonais. Ça se trouvait aussi au Maghreb et sur l’Allemagne par avion. Les Allemands ont commencé à envahir la France le 10 mai 1940 en traversant la Belgique, un pays neutre, pour éviter la ligne Maginot. Le 14 juin 1940 les Allemands ont pris Paris et les Parisiens n’ont pas essayé de défendre la ville afin de conserver l’argent et les vies nécessaires pour faire ça. Sous le régime Vichy au sud et occupés par les Allemands au nord, les Français se sont organisés tout discrètement pour préparer pour un envahissement de la part des Alliés. Le 6 juin 1944, des soldats anglais, américains, et français ont commencé à libérer la France de la main des Allemands. Il y en a qui se sont parachutés  ou qui ont envahi directement de la plage au nord en Normandie. Le premier village pris par les soldats était Sainte-Mère Église. Là on peut vraiment voir la gratitude des français dans un vitrail où il y a des soldats qui se parachutent autour de la Sainte Marie et Jésus Christ et un au vitrail qui annonce « Ils sont revenus. » Sur l’extérieur de l’église au milieu du village se trouve un soldat attaché à  un parachute qui s’est lié autour d’une petite tour et ça décrit l’histoire d’un soldat américain qui s’appelait John Steele. Donc, ce sont les souvenirs de ces soldats qui sont liés aux Américains. Ce sont les 59.000 soldats américains qui ont débarqué le 6 juin 1944 qui définissent ce souvenir mais même s’ils ont donné beaucoup (C’est sûr), ceci ne veut pas dire que c’est permissible d’oublier les vies et les morts des soldats pendant la Grande Guerre. 


La création du CARD, ou le Comité américain pour la France Dévastée, en 1917 a menée au zénith de l’aide au peuple français et ça les Français n’ont jamais oublié. « La France a été notre rempart contre les Huns. Ces demeures ont été dévastées pour que les foyers américains restent libres. Les ravages de la guerre ont transformé un jardin riant en un désert sauvage. C’est pour que le désert refleurisse, pour que ‘no man’s land’ redevienne terre des hommes, qu’a été créé le Comité américain pour la France dévastée. » Les deux femmes qui ont créé le CARD, Anne Morgan et Anne Murray Dike sont arrivés en France en juillet 1917 à un petit village complètement dévasté qui s’appelle toujours Blérancourt. C’était en mars 1917 que ce village était tombé de la main des Allemands. C’est là où ces femmes ont commencé une lutte pour les civils. Installées au château Blérancourt, elles ont commencé à distribuer des biens vitaux aux citoyens. Elles ont servi une soixantaine de villages aux environs de Blérancourt. L’offensive allemande en mars 1918 a mis une fin aux services et il leur a fallu se situer tout le long de la ligne du front. En février 1919 les Américaines sont revenues à Blérancourt. 90 pourcent du département de l’Aisne dans lequel les femmes ont servi était complètement anéanti. Le département comprenait 60.000 hectares et 60.000 habitants. À Anizy-le Château, un centre du CARD, situé au milieu de la Zone rouge, les ponts, les rues, et les villages sont absolument détruits et le sol qui est rempli d’obus est déclaré comme sans espoir. Là elles ont établi cinq centres et elles en ont donné beaucoup de services comme des magasins, des foyers, des bibliothèques, des soigneuses même visiteuses, et des magasins portables. L’efficacité de leur travail dépendait directement de leurs automobiles avec lesquelles elles ont rencontré et avec lesquelles elles ont commencé à aimer les familles françaises qui vivaient dans des carrières ou des provisoires ou plus tard dans des maisons rebâties ou restaurées par l’atelier de reconstruction créé par les Américains. Mais il faut bien que l’on trouve une façon de reconnaître ce ces femmes ont fait et de ne pas oublier les contributions des soldats américains au même temps. 

Un jour quand on est allé au cimetière qui se trouve à Bony, le guide a dit tout discrètement que les soldats américains resteraient en paix ce soir parce qu’il y avait des gens qui leur ont rendu visite et qui se sont souvenus de ce que les soldats ont fait. On peut dire que les Américains sont entrés trop tard ou que d’autres ont donné bien plus que les Américains mais on ne peut pas dire que quand les Américains sont entrés, ils ont donné tout ce qui leur appartenait ; même si ça veut dire leurs vies. Pour les français qui connaissent la contribution américaine même juste un peu, ils ne peuvent jamais dire que ce n’était pas plein. Et il ne devrait pas y avoir une autre contribution qui peut faire oublier le souvenir de ces soldats américains. Le sang des soldats américains qui a été versé tout le long des champs de bataille de la Première Guerre Mondiale crie pour ceux qui prêteront l’oreille. Et c’est ma croyance que le sang de ces soldates ne sera jamais oublié. 

